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  Préface


  Pendant des mois, j’ai eu le privilège d’assister à la rédaction de ce livre. Je dis le privilège car cet ouvrage – chacun s’en apercevra rapidement – n’est pas anodin. Il est même radicalement différent de l’immense majorité de ceux qui ont été écrits sur le sujet.


  En effet, si la littérature consacrée à l’univers elfique et, plus globalement, aux Forces invisibles de la Nature, est abondante, très rares y sont les œuvres en forme de témoignage… et qui plus est de témoignage précis.


  Avec ¨Le Portail des Elfes¨, nous sommes loin des contes et légendes qui peuplent le monde des enfants et l’Imaginaire de notre société.


  Dotée de facultés sensitives, Marie Johanne Croteau fait ressurgir ici une mémoire profonde depuis longtemps enfouie en elle. Une mémoire qu’elle ne s’autorisait pas à libérer pleinement, une mémoire enfin qui nous prend par le cœur pour nous faire approcher avec vérité le ¨continent des Forces subtiles¨ de notre planète.


  Au fil des pages de ce texte peu conventionnel, séduit par la sensibilité qui s’en dégage, j’ai personnellement découvert bien autre chose que le simple récit d’une vie au monde des Elfes.


  De fait, le lecteur y est convié à pénétrer au sein de cet univers qui constitue étonnamment la trame du nôtre…


  En cela, c’est une foule d’informations majeures et de détails captivants qui nous est offerte avec un regard très différent du nôtre.


  Nous y approchons une autre définition du Temps, de la Lumière et du Sacré de la Vie… tout cela mêlé à un hymne à l’audace, à la liberté et à ce ¨besoin de différence¨ qui nous invite sans cesse à grandir.


  J’y salue au passage, le talent de l’auteur à s’être particulièrement appliqué à retranscrire des sensations, des perceptions et surtout des concepts ¨non-humains¨ dans une langue compréhensible par tous. Cela n’a pas été le moindre de ses défis.


  Je dois dire enfin qu’en découvrant le manuscrit du ¨Portail des Elfes¨ - au-delà de la richesse de ses données - j’ai été profondément touché par sa fraicheur, sa sincérité, sa sensibilité à fleur d’âme ainsi que par la grande tendresse qui s’en dégage… de rares qualités à notre époque.


  Je vous y souhaite, à votre tour, une plongée tout en émerveillement, mais aussi en conscience de l’urgente nécessité de tout faire pour protéger la si précieuse beauté de notre planète… et de ses locataires.


  Daniel Meurois


  Avant-propos


  Il était une fois… J’aurais pu débuter ce récit comme on entame un conte car je ne peux rien prouver du contenu des pages qui vont suivre. Ce livre n’est cependant pas un ouvrage de fiction car il relate une histoire authentique… bien qu’incroyable pour la plupart des humains.


  Je n’ai pourtant pas d’autres arguments à proposer que le sceau de vérité qui est gravé en mon âme et qui offre ce récit à découvrir…


  Ainsi, lecteurs, il vous appartient de plonger pleinement ou non avec moi dans un univers qui fût un jour le mien.


  Mon seul souhait est d’ouvrir vos ailes du dedans à ¨quelque chose¨ qui se cache au cœur-même du nôtre et qui n’est encore pour beaucoup de consciences que le vague pressentiment de possibles réalités.


  Puisse avant tout ce témoignage vous inviter à repousser plus encore vos horizons et à vous donner le vertige de l’Infini Voyage de la VIE…


  «Nous, les Elfes, sommes les tisserands de la Terre. Tout ce qui vit dans votre monde végétal, nous l’avons pensé dans notre univers et réalisé dans sa perfection initiale.


  Hélas, lorsque la Force de Vie nous permet de laisser ¨glisser¨ nos créations vers votre monde terrestre… vos vibrations, vos gravités, votre densité les affectent et leur font perdre leur État de Grâce originel.»


  Gwenedys
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  Chapitre I


  Une autre Nature, un autre Temps…


  Il y a des temps sur lesquels le Temps et sa rouille - l’oubli - n’ont pas de prise.


  Ma mémoire est encore toute emplie de l’un d’eux et ce n’est certainement pas par hasard si c’est aujourd’hui qu’elle a besoin de s’ouvrir…


  C’était il y a onze mille ans de nos années terrestres. La fin du peuple atlante était encore dans les mémoires. Un continent tout entier s’en était allé, bombardé par le ciel et avalé par la fureur des eaux.


  Tout semblait s’être figé sur Terre. Les peuples s’étaient éparpillés, meurtris, souvent de retour à leurs instincts premiers, ceux de la survie.


  L’air était lourd des odeurs du sang et de la peur et les cieux offraient encore des reflets rougeâtres comme témoins des derniers bouleversements…


  Des foyers de pureté survivaient pourtant ici et là en essayant de maintenir un flambeau de conscience alors qu’on ne lisait dans le cœur des hommes qu’un violent désir de tuer et de voler…


  Il leur fallait braver cette peur dans laquelle baignait encore la mémoire collective de l’humanité… une peur viscérale, celle de l’anéantissement, comme une sorte de fissure dans l’âme.


  C’est ce qui arriva en ces temps anciens…


  Fragilisés, démunis et désespérés, les hommes et les femmes de la Terre se mirent à regarder autrement ce qu’ils avaient failli perdre. C’est ainsi que certains voulurent se rapprocher des Forces de la Nature. Ceux qui constituèrent ce qui devint par la suite le peuple d’Irlande furent de leur nombre…


  Oui, tout les y invitait… leurs doutes, leurs fragilités soudainement révélées et les Mondes eux-mêmes, qui, au lendemain de la Grande Secousse, avaient commencé à vouloir se réapprivoiser entre eux tout naturellement, comme pour inviter à l’Unité des Origines.


  Je dis bien les Mondes… car il en existe de multiples; ils se cachent les uns au creux des autres, entre le soleil et la lune, l’air et la terre, dans tous les replis de ce que l’on nomme le dense et le subtil.


  Interrogatifs, craintifs, tels de êtres autonomes, eux aussi semblaient avoir décidé de se rapprocher inexorablement, au point où des Portes avaient commencé à s’ouvrir toutes grandes en eux.


  Ces Portes ressemblaient à de grands tourbillons de lumière qui permettaient à tous les ¨ailleurs¨ de dire leur existence. Elles étaient comme des brumes légèrement iridescentes qui laissaient parfois entendre des sons mystérieux et envoutants. Elles étaient une invitation pour qui les découvrait…


  Mon Monde était l’un d’eux, fait d’immatière et de matière, du souffle de l’air et de l’eau et de rayons de Lune. Il était ce qu’on nomme aujourd’hui le Royaume des Elfes…


  Dire qu’il était parallèle à celui des humains de la Terre d’Irlande ne serait pas juste…


  Il lui était intérieur, il vivait en son sein, dissimulé dans sa propre lumière, ses jours et ses cycles. Et c’est ainsi qu’il demeure encore, même si les hommes le fuient, même s’ils le nient.


  Mon rêve est ici de vous faire ressentir – voire palper un peu plus – ce qui fut un jour… chez moi. Il est aussi de vous inviter à faire un pas de plus vers Ce qui fut, Ce qui est et qui me pousse à braver le verdict de délire que quelques-uns n’hésiteront pas à poser dès l’ouverture de ces pages.


  J’ai fait le vœu de réveiller un peu de ce qui dort en chacun. J’ai dit réveiller, oui, car les Mondes elfiques ont laissé de nombreuses traces dans l’inconscient collectif des peuples de notre Terre, tant par les récits fantastiques qui en font état comme des légendes anciennes que par les contes aux accents féériques qui véhiculent la nostalgie de leur réalité.


  Alors pourquoi ne pas reconsidérer ces traces et nous laisser plutôt pénétrer par elles comme faisant partie de notre réalité profonde tout en acceptant de laisser nos murs intérieurs se fissurer?


  Mais revenons à ces Portes entre les Mondes dont j’évoquais précédemment l’existence. Souvenons-nous que c’est à partir des ¨Sas¨ qu’elles représentent et de la communication à laquelle elles ont toujours invité que la vraie culture nommée ¨celtique¨ s’est construite jusqu’à aujourd’hui. Elle s’y est alimentée…


  C’est donc au Seuil de ce qui fut mon Monde que je souhaite ici vous convier parce que derrière cette Terre qui nous porte… il existe une autre Terre!


  Le regard qui observe tout cela à travers le Temps, celui qui est à jamais inscrit dans ma mémoire et qui est à l’origine des pages qui suivent est donc celui d’un de ces êtres qui peuplent l’un de ces univers que l’on dit parallèles au nôtre. Il raconte ce que fut son destin et celui d’autres êtres d’une même contrée de lumière… Il relate aussi celui d’un humain ayant vécu parmi eux. Ce regard qui se souvient et témoigne est un regard elfique féminin, celui d’une Elfe de l’air… En langue humaine son nom pourrait se traduire par celui de Gwenedys mais, en réalité, il est imprononçable à la surface de la Terre.


  Il est totalement étranger aux sons de la Terre car l’Onde de vie du Monde elfique vibre plus rapidement que celle du Monde de densité des peuples de la ¨Terre de l’Extérieur¨, ainsi que les Elfes l’ont toujours appelé. S’il arrive à un humain d’entendre la langue elfique, celui-ci ne peut en fait ni la comprendre ni l’apprendre car elle lui est infiniment trop rapide, trop vive… insaisissable!


  Chacun se demande, bien sûr, à quoi peut ressembler un Elfe ou une créature elfique… je veux dire en vérité et bien au-delà de toutes ces idées reçues à travers les miroirs fascinants mais déformants des contes. Parviendrai-je à transposer en termes et concepts humains ce qui n’a pas vraiment l’apparence de l’humain? C’est là le défi auquel je me suis engagée dans le présent témoignage…


  Alors, amis lecteurs, faufilez-vous dans ce qui fut mon Monde… Sentez, écoutez, regardez…


  Suivez-moi à travers les souvenirs de Gwenedys, ceux d’ailleurs…


  Les Elfes…


  Parlons d’abord de notre peau elfique… Elle n’est pas semblable à votre chair, enfin à ce que vous concevez comme tel sur Terre… Ainsi que l’ensemble de notre corps, elle est un tissu de matière lumineuse sur lequel on ne décèle aucune ride, aucune marque de vieillesse non plus.


  On n’y capte qu’une apparente jeunesse et une beauté sans âge défini. De ce fait, nous semblons intemporels bien que nous vivions très longtemps tout en manifestant constamment ce que nous pourrions décrire comme notre idéal esthétique.


  En réalité, le tissu elfique n’est pas véritablement une peau. Il est très élastique, souple et infiniment modelable au gré de notre pensée.


  Nous avons globalement forme humaine mais la nature des concepts qui nous habitent rend celle-ci beaucoup plus longiligne et plus aérienne.


  Contrairement à ce qu’on dit, les Elfes n’ont ni queue ni paire d’ailes. L’impression d’ailes est donnée par le rayonnement latéral de notre cage thoracique.


  En effet, chez nous, le soleil de notre cœur - ce que vous appelez le chakra cardiaque - est dominant. L’illusion d’une queue est aussi créée par un échappement lumineux constant à la base de notre colonne vertébrale. Celui-ci est particulièrement actif lorsque nous sommes en ¨état de travail¨ intense sur la Nature…


  Une chose encore… Nous, les Elfes, n’avons pas de pilosité. Nous n’avons donc pas de cheveux en tant que tels mais nous secrétons des sortes de très longs filaments lumineux aux accents bleutés, couleur d’aurore et aussi d’un blanc laiteux afin d’encadrer notre visage.


  Ce sont ces filaments qui donnent à l’œil humain la sensation de la ¨blondeur¨ subtilement nuancée d’une chevelure. Il arrive aussi que cet œil les interprète à sa façon et les teinte différemment en fonction de ses propres conditionnements. Il projette alors dans sa perception son imaginaire et sa culture et traduit ainsi à sa manière l’Invisible.


  Nos nuances féminines et masculines… aux yeux des humains


  Il n’y a pas beaucoup de différences physiques d’un Elfe à l’autre. En fait, ce sont des nuances extrêmement subtiles et perceptibles par la sensitivité seule qui nous rendent distincts les uns des autres. Chacun de nous a donc sa propre couleur de lumière faite de plusieurs parfums floraux de multiples variétés. Il a aussi ses galbes, ses formes, féminines ou masculines, exprimées dans le tissu lumineux qui lui sert de peau.


  Nous exprimons ainsi nos personnalités diverses, nos préférences, nos odeurs, notre ¨façon d’être¨ afin de nous manifester au monde…


  Il est dans notre nature de nous différencier avec nos courbes, de déployer nos parfums d’âme de façon très sensuelle; c’est inscrit dans notre vie individuelle et collective, dans notre travail sur la Nature et, évidemment, dans l’acte d’amour.


  Tout comme les humains, nous sentons le besoin de nous vêtir, cependant nos vêtements ne sont pas faits de tissus mais sont plutôt les prolongements de notre ¨matière lumineuse¨, l’émanation de ce qui nous habite dans l’instant où nous sommes vus, où nous agissons, où nous nous exprimons et enfin là où nous souhaitons communiquer dans une vibration particulière, lors de l’acte amoureux, par exemple.


  Les Elfes sont avant tout des êtres d’émotions…


  Que dire de plus? Que nos ¨vêtements¨ évoquent des pétales de fleurs très soyeux, recouverts d’une fine poudre bleutée scintillante, parfumée et très volatile. Pour les Elfes à polarité masculine, ces vêtements ressemblent surtout à de grandes feuilles duveteuses pourvues de nervures constamment oscillantes et qui donnent à chacun son éclat spécifique.


  Je parle ici d’Elfes masculins par rapport aux féminins mais il serait faux de pousser trop loin les comparaisons et qu’on qualifie les uns et les autres d’hommes-Elfes ou de femmes-Elfes. Le modèle humain n’est pas une référence absolue.


  C’est plus subtil…


  Nous, les Elfes, sommes dans notre ensemble très sensuels. Les rapports intimes existent donc entre nous… Ils sont cependant plus énergétiques que ceux que l’on vit dans le monde humain dans la mesure où les tissus corporels immatériels s’interpénètrent totalement avec une forme de rituel prédéterminé. Nos ¨peaux¨ s’épousent alors de façon intense en émettant divers sons cristallins très mélodieux. Tout aime en nous de manière globale.


  L’acte d’amour dans notre monde est un véritable chant de joie, un parfum qui distille des pensées nobles et de beaux accents célestes… Cependant, il est toujours identique à lui-même, jamais unique parce que vibratoire.


  Quant à la procréation, il n’y en a pas au sens où vous l’entendez sur Terre…


  C’est le niveau de fusion lumineuse qui naît entre deux Elfes qui fait qu’une cellule de ¨lumière éthérique¨ germe entre eux simultanément dans une explosion de couleurs et de fragrances. Cette cellule se développe ensuite très rapidement pour générer un autre Elfe, totalement adulte.


  De ce fait, à cause de cette spontanéité, il n’y a pas dans notre monde de rapports parents-enfants puisque l’enfance n’y existe pas. La notion de Père-Mère correspond globalement à ce que vous appelez la Lumière Divine.


  Ainsi, nous naissons adultes et nous ne vieillissons pas dans notre apparence. Aucun Elfe n’appartient donc à ce que vous nommez ¨une famille¨. La notion génétique de famille vous est propre. Par contre, nous nous regroupons par Clans selon les zones géographiques de l’Éther où nous agissons.


  Si la zone géographique où nous avons jailli et où nous travaillons traverse des bouleversements pénibles et disharmonieux dus à l’activité humaine, nous en sommes tout de suite affectés et déséquilibrés.


  En raison de cela, la prolifération elfique s’arrête… puisque, évidemment, l’accouplement lumineux éthérique ne se fait que s’il y a du bonheur à réaliser un travail pour le développement d’une vie harmonieuse sur la Terre physique.


  Là où l’humain abîme la Nature que le Monde elfique, entre autre, s’évertue à nourrir à sa façon, il n’y a plus d’échanges amoureux entre Elfes… et donc il y a un amoindrissement considérable de la multiplication elfique. Par voie de conséquence, la Nature physique s’appauvrit dans les zones frappées par les dysharmonies de la Terre de l’Extérieur.


  Comprenez-vous à quel point le Monde elfique est relié au monde humain et affecté par ses attitudes terrestres? De mémoire d’Elfe, la fréquentation de l’humain est la plupart du temps difficile, voire dramatique.


  La Lumière du Monde elfique


  Sans doute vous demandez-vous maintenant de quoi exactement est fait notre univers… Certains d’entre vous disent qu’il est fait d’Éther sans pour cela savoir ce que cela signifie.


  L’Éther, voyez-vous, est comme un liquide amniotique dans lequel baigne secrètement toute la Matière dense… celle de votre monde. C’est une sorte de lumière mêlée de gaz, une substance quadruple.


  Afin que vous compreniez comment il agit en nous, mais aussi sur vous, il est bon que vous en perceviez l’essence, l’architecture…


  Sachez qu’il y a tout d’abord l’Éther aérien ou l’Éther du Souffle. Il est, par définition, le plus subtil des quatre Éthers. C’est le domaine des Elfes par excellence. Il s’agit d’un composant très perméable aux pensées humaines et animales sur lequel s’inscrivent donc facilement les formes-pensées collectives ainsi que les atmosphères, les états d’être de ceux qui vivent dans la densité terrestre… D’où la réactivité elfique face aux égrégores créés par l’humanité, selon les zones géographiques où elle vit.


  L’Éther de l’Air, le mien donc, est celui qui peut le plus communiquer avec le monde de la pensée humaine parce qu’il se laisse pénétrer par elle - les égrégores s’y fixent, quels qu’ils soient - on y trouve ainsi toutes sortes de mémoires différentes…


  Le Souffle lumineux qui circule à travers le Monde elfique est ce qui permet au monde dense de garder la mémoire cellulaire de son vécu et de sa forme. Sans mémoire cellulaire, il n’y a pas de permanence, pas de stabilité de la forme d’un corps. L’un des aspects du travail de mon peuple et celui de tous les Elfes de la Terre est de nettoyer ce Souffle lumineux qui est constamment pollué par l’aspect anarchique de la pensée humaine.1


  C’est par notre habilité à produire certains sons que nous nous attachons à dépolluer le type d’Éther dans lequel nous vivons et qui est indispensable à la cohérence de la vie physique de l’Extérieur.


  C’est le centre de notre poitrine qui émet ces sons car notre tâche est de nous laisser traverser au niveau de cette zone par l’énergie de la manifestation de Vie émanant du Monde archangélique.


  De par notre perméabilité et notre proximité inévitable avec le Monde des humains, nous sommes des êtres d’une grande sensibilité, avec les fragilités que cela sous-entend, notamment la susceptibilité et l’imprévisibilité lorsque nous prenons un chemin d’individualisation… comme celui dont je témoignerai ici.


  Oui l’individualisation… car, de nature, le Monde elfique est un Monde où l’âme-groupe est encore dominante dans la mesure où chaque Elfe, même avec sa propre spécificité, ses traits distinctifs, demeure néanmoins sous l’influence prépondérante des pensées et attitudes propres à son espèce.


  Nous pouvons difficilement dire ou penser un ¨moi-je¨. Le Mouvement Cosmique évolutif ne nous bloque cependant pas car le germe d’une individualisation possible est planté en nous depuis le début de l’actuelle Vague de Vie sous l’impulsion des Archanges. Le problème est que ce Mouvement est souvent nié. Il fait peur…


  L’âme elfique, voyez-vous, tient à la fois de l’âme animale et de l’âme humaine dans ce qu’elles expriment de plus spontané. Elle est une sorte de mariage harmonieux et léger entre les deux, toutefois elle est fondamentalement amorale, sans autre intention que de soutenir et prolonger le Souffle sacré de la Vie.


  Aucune religion, aucun dogme… juste le vécu permanent d’une nécessité de service à l’Onde dont tout provient. L’Elfe sait par nature que c’est de cette Onde que son âme est issue. Il n’existe ni discussion, ni doute à ce propos.


  Si l’Elfe ne vieillit pas dans son apparence, son âme sait que la lumière qui lui prête un corps et y opère son travail doit un jour s’en retirer. La mort d’un Elfe est donc un phénomène rapide, sans souffrance et vécu en paix. Elle est aussi spontanée que pour une fleur qui, en l’espace de quelques heures, se flétrit et n’est plus. Lorsqu’un Elfe meurt, il n’y a nulle tristesse… La lumière qui sculptait son corps se dissout puis s’éparpille comme sous l’effet d’un doux vent… La notion de mort comme chacun la connaît dans le monde humain n’est donc pas un concept elfique. Les Elfes se ¨réincarnent¨ et ont totalement conscience de devoir se re-former pour un autre cycle de vie…


  Le concept de Dieu, également au niveau où on l’entend chez les humains, n’a aucun sens pour les Elfes. L’Elfe se sait, se sent dans une Lumière sacrée qui l’alimente, le motive et le fait être. Cela lui suffit. On pourrait dire qu’il expérimente le Divin ou plutôt le Sacré en permanence sans avoir besoin de conceptualiser celui-ci.


  Cela ne veut pas dire qu’il soit dans la perfection. Son imprévisibilité et sa susceptibilité - par conséquent ses possibles colères - témoignent de son appartenance au monde de la dualité. S’il n’est pas parfait, il est par contre cohérent dans le service qu’il sait devoir rendre au prolongement de la Vie. Il est pratiquement impossible pour un Elfe de ¨briser le Service¨ à l’Onde de Vie. Ce serait contre sa nature.


  Les Archanges - ou Grands Lumineux - et les Conseils elfiques


  Le Monde elfique n’a pas la compréhension intellectuelle du Monde archangélique. Il en a le ressenti intuitif et exceptionnellement l’expérience directe. Il en a cependant le concept général tout comme le monde humain a celui de Dieu.


  Lorsque je retourne dans la conscience et la sensibilité de Gwenedys, comme tous les Elfes de l’Air je ne me pose pas de question par rapport au Monde archangélique. Je pense celui-ci d’une façon globale donc pas en tant qu’une Force existant ¨au pluriel¨.


  Ceux que les humains appellent les Archanges sont pour nous l’expression unique de la Force de Vie, sa Manifestation suprême.


  Le Sacré se manifeste parfois à nous sous forme de courants lumineux très intenses qui viennent nous visiter comme pour nous soutenir dans les périodes de dysharmonie terrestre.


  Quant à la notion de religion, je souligne à nouveau qu’elle nous est totalement étrangère même si nous sommes capables d’en deviner le principe.


  Nous avons seulement le ressenti presque constant d’une Présence sacrée… un peu comme cela se passe dans le monde animal.


  Il n’y a par conséquent pas de prêtres ni de prêtresses mais seulement des Elfes ¨plus habités¨ que d’autres et qui acquièrent de ce fait spontanément une autorité sur les autres.


  Ce sont ceux-là qui nous servent de Guides naturels, en tant que ¨Canaux¨. Ils régulent par conséquent l’équilibre et le développement de l’ensemble de la société elfique.


  La hiérarchie qui règne dans celle-ci s’établit ainsi d’ellemême en fonction des capacités de transmission de la Lumière et du Sacré par un ou une Elfe-Canal.


  De ce fait, il n’y a pas chez nous de Gouvernement au sens humain du terme mais des Conseils faits de Canaux plus ou moins ouverts. Ils sont garants de la solidité et de la fixité de notre Monde.


  [image: image]


  Les sphères de conscience


  Les Conseils elfiques


  Il en existe un par ¨zone géographique¨ de l’Éther. Chacune de ces zones correspond globalement à une zone géographique terrestre visible en fonction de l’unité végétale et minérale d’un lieu précis comme une lande, une forêt, etc…


  Il existe donc un grand nombre de petits Conseils elfiques mais un seul Grand Conseil au niveau planétaire. Il est extrêmement rare que ce dernier se réunisse… Il ne le fera que dans des grandes périodes de modifications, de bouleversements ou de mutations planétaires.


  En fait, chaque zone elfique a un comportement spontanément assez autonome mais - si l’unité de notre Monde fait partie pour nous d’une évidence primordiale et souveraine - dans la quotidienneté de notre vie, notre comportement est essentiellement tribal.


  Comme je l’ai dit précédemment, chaque Conseil elfique se constitue spontanément à partir des Elfes - masculins ou féminins - qui manifestent une sensibilité, une sensitivité et une connaissance intuitive plus importantes que celle de la moyenne.


  Parmi de tels Elfes il en est qui sont psychiquement en contact avec l’Esprit global de la planète. Ils sont les Gardiens de la cohésion de la société elfique. Ils veillent surtout à la préserver de toutes les formes de pollution humaine.


  Ces Canaux elfiques entretiennent de plus un contact étroit avec les âmes-groupes des grandes espèces végétales ainsi qu’avec les Dévas des animaux vivants dans leur zone géographique. Ils participent ainsi aux mutations des espèces végétales en transmettant à celles-ci des aliments énergétiques tels que souhaités par ces Dévas.



   


  1Ce travail est rendu très difficile aujourd’hui en raison de la multiplicité des nouveaux concepts qui jaillissent de la pensée cérébrale humaine souvent égarée et floue…
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